En colère !

N° 7 – lundi 31-03

          Bulletin de la grève reconductible

Notre mouvement entame sa deuxième semaine et il ne faiblit pas :

TENACE, NOTRE GREVE !

Ce n’est pas un torrent impétueux, une force explosive que rien ne freine. C’est une grève qui se gagne à la force du poignet, à force d’acharnement et d’énergie à convaincre. Le plus souvent, elle n’est pas puissamment majoritaire, mais elle va son bonhomme de chemin. Comme Cécile. 

Cécile est venue pour la première fois dans notre AG de secteur à Blanquefort, tout au début. Nous étions déjà quelques bahuts en grève. Tous contents de l’être et en se disant que ça ne serait pas forcément facile de continuer. Cécile a dit que dans son collège, elle était la seule gréviste. Elle avait fait une AG, et elle disait, presqu’ en s’en excusant, qu’il n’y avait eu qu’une dizaine de collègues sur la trentaine qui bosse dans l’établissement. A la fin, elle a demandé si elle pouvait y revenir, à l’AG de secteur, même si elle était la seule gréviste dans son collège… Vous vous doutez de la réponse…
C’est après cette réunion, qu’elle nous a dit qu’elle était TZR, que son bahut, elle y était arrivée le vendredi et que c’est le lundi qu’elle avait fait son AG, dans ce collège où, en fait, elle ne connaissait personne ! Ca lui paraissait normal…
Puis, on s’est croisé dans les manifs, et plus trop de nouvelles pendant quelques jours. Et hier, lundi, pendant l’AG de secteur, coup de fil de Cécile. Elle ne pouvait pas venir, elle préférait rester discuter avec ses collègues. Pourquoi ? Parce qu’ils avaient fait une autre AG dans son bahut et cette fois-ci, ça y était, ils avaient décidé de se  mettre en grève reconductible…

Pendant ce temps, dans l’AG de secteur, Xuan prenait la parole et disait tranquillement «  moi je viens d’un milieu pauvre »,-« moi aussi » s’est écrié Geneviève !- « et si je suis en grève, c’est parce que je suis sûre qu’avec le système qu’ils veulent mettre en place, je n’aurais pas pu faire d’études. C’est avec cette conviction là que je fais grève ». « Moi aussi » a encore dit Geneviève. 
Et l’autre bourricot de Darcos qui veut nous insulter en disant qu’on brame et qu’on fait de la politique parce qu’on scande « Allègre , on t’a eu,  Darcos on t’aura ». Bien sûr, qu’elle est politique notre grève ! Mais pas dans le sens que tu lui donnes, toi pour qui politique se confond avec plan de carrière. Nous, c’est de la vie de la cité qu’on s’occupe !

 
Et les autres bûches des directions syndicales nationales qui n’ont toujours  pas répondu à notre motion unanime de l’AG de mercredi, demandant  qu’ils lancent une grève reconductible à l’échelle nationale. 
Ils devraient venir dans les AG de secteur et écouter ce qu’elles disent, Xuan, Geneviève et Cécile. 
La grève dans tous ses états : l’état de la grève 

En Gironde.

Quelques nouvelles de la Gironde dont nous n’avions guère parlé dans le précédent   numéro. 

Le mouvement continue et se renforce. De nouveaux bahuts se mettent en grève. Les gros bahuts, Caju, Montesquieu, Victor sont touchés par le mouvement. Des lycées qui ont longtemps résisté au virus gréviste, au point de presque désespérer ceux qui voulaient les mettre en grève ( n’est ce pas Valérie et les MI/SE ?)s’y mettent . C’est le cas de Brémontier où enseignants et élèves se sont mis dans le mouvement . Les élèves ont décidé de faire un sit in toute la journée dans la cour du bahut 

Hier,à Mérignac,  ceux de la rive gauche ont fait un brin de conduite au Recteur.  il ne peut plus faire un pas, poser la moindre première pierre sans nous avoir à ses basques . Il ne peut plus sortir sans ses baby sitter en bleu marine, la matraque au côté. Manif à l’intérieur du lycée, manif à l’extérieur, il n’a pas dû se sentir seul.. « le mépris, ça suffit », « Gérard démission, », « les mécontents sont à l’extérieur » et l’inévitable chanson «  Gérard , ça sent l’roussi ». Il y avait du rythme et de l’ambiance et nous avons fini par une AG en plein 
air , sous les arbres…
Pendant ce temps aux Iris , les copains de la rive droite venaient prêter main forte aux    300 TZR environ à qui trois représentants du Rectorat venaient expliquer ce que serait leur sort. Ils ont été très convaincants :  les TZR se sont constitués en collectif !
Quelques nouveaux établissements en grève :

L’EREA de Pessac, le collège François Mitterrand à Pessac, le collège V. Louis à Talence, le collège Lapierre à Lormont, le LP de Saint André de Cubzac, un collège de Langon. . Des coordinations de secteurs se mettent en place et des bahuts se rendent visite pour discuter. 
Un communiqué des collègues du LP Beau de  Rochas et du LT Saint Louis.  

« Ce matin en AG, nous avons voté la grève reconductible, 

nos actions : 

-le matin nous avons fait une lettre aux parents et nous avons reçu M6

- l’après midi mini manif vers le collège Edouard Vailant et le lycée Condorcet. 

Pourrait-on avoir de sinfos sur ls autres bahuts ? 

Le collectif STL BDR »

Nous ne sommes pas en mesure de donner des indications chiffrées plus précises. Pas facile de tout faire en même temps. Mais nous avons conscience que cela manque et que notre certitude que le mouvement se développe, il faudrait ajouter quelques chiffres significatifs. On va essayer d’être aussi précis que les Landais dans la page qui suit. 
 La grève dans tous ses états : l’état de la grève 

Dans les Landes

Etat de la Grève Reconductible dans les Landes au 28 Mars 2003

Voici la liste des établissements ayant débuté la grève ou ayant voté la grève à partir de Lundi 31 Mars :

Lycées : 5 sur 7 .

Lycée Gaston Crampe ( + Sep)  Aire sur Adour .

Lycée de Borda ( + Sep ) Dax .

Lycée Haroun Tazieff ( + Sep ) Saint Paul Lès Dax .

Lycée Victor Duruy Mont de Marsan .

Lycée Charles Despiau .

Lycées Professionnels :  4 sur 8 .

LP Frédérick Estève  Mont de Marsan.

LP Ambroise Croizat Tarnos

LP Jean Garnier  Morcenx . 

LP Jean Taris Peyrehorade .

Collèges : 15 sur 32 recencés à la CE du Vendredi 28 Mars . 

Collège Victor Duruy Mont de Marsan .

Collège Cels Le Gaucher Mont de Marsan .

Collège Lubet Barbon  Saint Pierre du Mont ..

Collège Gaston Crampe Aire sur Adour .

Collège du Pays des Luys  Amou .

Collège de Tartas .

Collège Serge Barbanx  Monfort en Chalosse .

Collège René Soubaigne  Mugron .

Collège Jean Moulin  Saint Paul Lès Dax .

Collège Léonce Dussarat  Dax 

Collège d'Albret  Dax .

Collège  H Scognamiglio  Morcenx .

Collège François Truffaut  Saint Martin de Seignanx .

Collège Val d'Adour  Grenade sur Adour .

Collège Pays d'Orthe  Peyrehorade .

……..

Internat fermé : Cité scolaire Gaston Crampe , LP de Parentis , LP Frédéric Estève .

Internat fermé , pas de restauration assurée le Lundi 31 Mars :Lycée Charles Despiau .

Cours très perturbés , internat et restauration non assurés jusqu'au Lundi 31 Mars inclus : Lycée de Borda , Cité scolaire Victor Duruy .

Bernard SDEN CGT 40

La grève dans tous ses états : l’état de la grève 

Lot et Garonne

Sur Agen : les 2 lycées ont repris, le collége de Théophile de Viau (le Passage) est en grève depuis vendredi, le collège de Bon-Encontre est en grève avec le soutien de la FCPE ("collège mort") demain
Sur Villeneuve : Le LP bâtiment rentre en grève reconductible demain. Le Lycée Georges Leygues est toujours en grève, ainsi que les collèges de Penne-d’Agenais et de Montflanquin

Sur le Néracais : LP de Nérac, grève tournante, 20% de grévistes aujourd’hui, collège de Lavardac en grève demain, grève administrative décidée au collège et au lycée de Nérac. Ce soir réunion de l'AG du secteur de Nérac des personnels de l'éducation en lutte (au LP de Nérac): 20-25 présents (profs d'école, copsy, profs de LP et CPE, profs de Lavardac, profs collège et lycée de Nérac, parents d'élèves FCPE). Volonté de voir apparaître un appel national des syndicats et d'une extension à d'autres académies. Volonté d'une jonction avec le reste de la fonction publique : la grève du jeudi 3 devrait être assez bien suivie. Décision de se retrouver en AG de secteur le jeudi de la rentrée.

Sur le marmandais, le collège du Mas d’agenais était en grève le lundi 31 mars, celui de Tonneins a fait grève jeudi, le LP de Clairac était en grève vendredi, pas de nouvelle aujourd’hui.

De nombreuses écoles sont toujours en grève.

 Pierre.
Bonjour !
Tu as peut-être déjà reçu des infos là-dessus, mais, au cas où...
Samedi 29 mars, une manifestation départementale personnels EN-parents a rassemblé 1 500 personnes à Agen (c'est beaucoup !). La manif avait beaucoup d'allure (chansons, cercueils (plus un texte "oraison funèbre" déclamé par une instit et expliquant que ce n'était bien entendu pas l'enterrement de l'EN, mais celui des projets Darcos-Ferry...), pancartes, slogans, etc). Tout le centre d'Agen a été bloqué pendant une heure et demie (on sait : c'est tout petit, mais quand même !). Une des chansons qui a bien plu : sur l'air de la Carmagnole : "Monsieur Ferry avait promis (bis)
De nous envoyer au tapis (bis)
Mais son coup va foirer
Grâce à notre unité !
Levons nos banderoles
Manifestons, manifestons !
Levons nos banderoles
Dans l'unité, nous vaincrons"
Sinon, de nouveaux établissements rentrent dans l'action : collège de Lavardac, du Mas d'Agenais, et de nombreuses écoles primaires. Dans les grands lycées d'Agen, ça faiblissait en fin de semaine, mais nous espérons que la manif de samedi, et l'extension du mouvement, va pemettre de relancer la mobilisation.
En fichier joint, le texte qui a été fait dans mon LP (Lomet) pour répondre à tous les arguments qu'on entend salle des profs (la grève s'était arrêtée en fin de semaine dernière.
Sinon, bravo pour "En colère" !
A bientôt,
Julien 
La grève dans tous ses états : l’état de la grève
Les Pyrénées atlantiques

Marianne du SNESUP rappelle les raisons de la grève… 

A l'appel d'une large intersyndicale, au lendemain de la journée de mobilisation nationale du 18 mars, de nombreux lycées, collèges et écoles des Pyrénées Atlantiques se sont mis en grève reconductible, certains depuis le jeudi 20 mars.

les motivations du mouvement. 

A la faveur de la guerre, le gouvernement accélère le démantèlement des services publics avec la loi de décentralisation. Dans l'éducation, l'académie de Bordeaux est "expérimentale". Au delà des catégories de personnel en première ligne (surveillants, conseillers d'orientation-psychologues, assistantes sociales, infirmières, médecins scolaires, techniciens et ouvriers de service), c'est l'ensemble des personnels qui est directement touché par des mesures de suppression de postes, de blocages des mutations, de déréglementation. 

( disparition des surveillants. Aujourd'hui les surveillants sont des étudiants recrutés sur critères sociaux, avec un contrat de 7 ans et dont l'emploi garantit la poursuite des études. Les assistants d'éducation qui les remplaceront seront recrutés avec un contrat maximal de trois ans, par le chef d'établissement sur des critères qui lui seront propres. Les surveillants sont en grève depuis plus de 9 semaines et la seule réponse que le recteur a trouvé est le recours à des recrutements locaux pour briser la grève.

( La décentralisation fait passer une grande partie des personnels fonctionnaires d'Etat dans la fonction territoriale (les régions ne demandent rien et même s'inquiètent de devoir assurer ces services par nature déficitaires) ; les conseillers d'orientation-psychologues sont éliminés des établissements (avant leur disparition puisque leur formation disparaît) ; les médecins scolaires ; les assistantes sociales ; et un grand nombre d'infirmières ne seront plus présents dans les collèges et les lycées.

( Quant aux TOS (agents de service), ils sont mis à disposition du département ou de la région. Leur statut est supprimé, les règles de gestion des carrières et de mobilité qui jusqu'alors étaient transparentes disparaissent au profit d'un traitement au cas par cas ( certitude de licenciement au bout de trois refus de changement de poste et/ou de zone géographique de travail ). Les services qu'ils assuraient vont rapidement être confiés à des entreprises de sous-traitance privées de cantine ou de  nettoyage, comme cela s'est déjà passé pour les chaufferies lorsque les bâtiments scolaires sont passés sous contrôle du département ou de la région.

( La destruction des statuts nationaux des enseignants est en cours de réalisation par l'abandon sans concertation des règles de mobilité qui assuraient l'égalité de traitement de tous. Jusqu'alors des professeurs de toutes les académies pouvaient demander des postes vacants sur tout le territoire. La mutation pouvait être obtenue avec un barème clair et équitable. Le recteur de Bordeaux viole ces règles en affectant d'autorité les enseignants dans des départements qu'ils ne demandaient pas et en bloquant l'accès de deux départements au moins (Landes et Pyrénées Atlantiques). Le but est de supprimer des postes (dans l'académie rien moins que 500 postes budgétaires). Il utilisera les titulaires remplaçants sur des postes fixes dans ces deux départements. Les remplacements seront alors effectués par des précaires, et l'obtention d'une affectation selon ses vœux pourrait se faire par "piston". 

( 12 établissements tests de l'Académie de Bordeaux expérimentent l'application de la LOLF (Loi organique relative à la loi de finance) promulguée en août 2001. Chaque établissement dont le conseil d'administration sera présidé par une personnalité extérieure à l'Education nationale (élu, chef d'entreprise, membre des chambres de commerce et d'industrie, etc.) fera un projet d'établissement en prévoyant une enveloppe budgétaire qui ne distingue plus les besoins matériels et les besoins en personnel. Ainsi un lycée qui voudrait davantage d'argent pour ses photocopies pourrait supprimer un poste de TOS ou d'enseignant. Ces projets d'établissement (et donc leur enveloppe budgétaire) ont une durée de vie limitée en fonction des besoins des entrepreneurs locaux. Cette expérimentation prend tout son sens avec les nouvelles modalités d'application de la répartition des enseignements et des formations technologiques et professionnelles selon les besoins locaux. Ainsi dans notre région touristique les propositions de formation dans ce domaine seront acceptées mais les autres formations permettant de trouver un emploi ailleurs en France devront être suivies... ailleurs en France ! On démantèle ainsi le cadre national de l'éducation en adaptant la formation initiale aux seuls besoins du patronat local.

Ces attaques, aujourd'hui ciblées sur l'Aquitaine, mais demain sur tout le pays ont pour but de briser le cadre national de l'Education qui assurait à tous les élèves un équitable accès aux formations, et dans un sens plus général de casser l'école publique, gratuite et laïque. Dans son rapport du 20 mars 2003 le Conseil d'Etat propose une privatisation de l'emploi public : "Quels sont les fonctionnaires concernés ? tous ceux qui n'exercent pas les fonctions régaliennes de l'Etat, c'est à dire tous sauf les militaires, les magistrats, les forces de police, les agents de l'administration pénitentiaire" .

Et Michèle (SDEN CGT 64) raconte ce qui s’est passé hier sur la Côte basque

Lundi 31 mars , journée réussie à Bayonne , Côte Basque et sud des Landes 

-D'abord , occupation par la FCPE ce matin à 7h45 de Marracq , un des plus gros collèges de Bayonne 1200 élèves. Opération spectaculaire dont la TV est friande et qui devrait durer 

-Lycée Hôtelier de Biarritz: Internat fermé , très peu d'élèves , et AG des personnels de plus en plus étoffée .Autour d'un noyau dur de profs et d'Atoss en grève reconductible depuis le 24 , viennent graviter des collègues en grève tournante , et entrée appréciée d'un copain de la CFDT, malgré les consignes de son syndicat sur notre partie de département . 

-Cap Breton est entré en grève , et même ils étaient nombreux aux manif de Bayonne et de Dax 

-AG des établissements à Bayonne à 14h toujours aussi fréquentée , au moins 300 personnes ,où nous avons décidé du programme de la semaine. Implicitement la grève est reconduite au moins jusqu'au 3 avril 

- Superbe manif , de plus de 1000 personnes , colorée et dynamique avec la participation de quelques lycéens Ils subissent actuellement de dures pressions de l'administration qui semble redouter que ce secteur s'embrase Après cette démonstration ,  Grenet "Himself ", a accepté de recevoir une délégation avec le collectif des MI/SE, la FSU, la CGTéduc'action, le SGEPEN Il n'avait sans doute pas envie  d'entendre bramer l'Education Nationale sous ses fenêtres comme son ami Darcos !    Il nous a dit qu'il se donnait la nuit pour réfléchir et pour voter demain "en son âme et conscience " A ce sujet on  matraque les députés d'émails pour raviver leur conscience 

-Le mouvement dans le 1er degré est beaucoup plus mou , à l'exception d'Hendaye -Urrugne . Néanmoins un copain instit de la Cgète, seul en grève dans son école , vient de m'informer que les parents d'élèves occupent son école J Cavaillès à Bayonne à partir de demain Dans le primaire les parents semblent plus remontés que les instits .

-Demain ,journée morte dans les établissements mais pas de temps morts pour les personnels : opération escargot, après l'AG de 14h dans toute la ville avec des étapes à tous les points de la fonction public (gare, hôpital , poste , impôts ...)pour établir des convergences entre les MI/SE, et services public . et le soir nous participerons à la réunion de la FCPE à 20h30 à Anglet 

Et mercredi on remet ça On n'est pas fatigué , on reste motivé et mobilisé 

Michèle 

 
Tous les grévistes sont bien persuadés que seuls en Aquitaine nous ne pourrons pas faire reculer le gouvernement sur sa politique nationale.

Une volonté unanime se dégage donc d’appeler les directions nationales des syndicats à lancer un appel à la grève nationale reconductible Certains semblent un peu long à la détente. 

Nous publions ici , la lettre de Serge URIA, secrétaire académique du syndicat CGT education :
Aux membres  du bureau de l’UNSEN, 

Aux membres du CNU,

Chers camarades, 

Depuis le lundi 24 février, jour de la rentrée des vacances scolaires de notre académie, les personnels de surveillance, les personnels enseignants des lycées professionnels et technologiques, les personnels des lycées et des collèges ,les personnels ATOSS, les Copsy, les assistantes sociales , ont répondu massivement à l’appel de l’intersyndicale à une grève reconductible à partir de cette date. Les attaques contre le service public d’éducation , contre le statut des personnels sont sans précédent et d’envergure et nécessitent une réponse à la hauteur. 

Le combat mené par notre académie contre les attaques de notre Recteur

( fermetures massives de sections de formation professionnelle et technologique, remise en cause des règles du mouvement,..) et contre les attaques de niveau national (suppression du statut des MI/SE, licenciement des AE, création d'un statut rétrograde d'assistant d'éducation,décentralisation des personnels, remise en cause des missions de service public sur le territoire national, suppression de postes d'enseignants, de surveillants, d'ATOSS, attaque sur les régimes de retraites, objectifs de privatisation de l'école et de ses personnels ..) doit être relayé par notre union nationale qui doit appeler sans tarder à la grève reconductible dans tous les départements et permettre ainsi une lutte exemplaire pour le maintien et le développement du service public d'éducation. 
C'est la demande de l'intersyndicale de l'académie de Bordeaux aux syndicats nationaux et je m'inscris dans cette démarche. Je la considère comme vitale non seulement pour l'académie de Bordeaux, pour l'avenir du service public d'éducation, pour le mouvement syndical tout entier et la crédibilité des directions syndicales nationales.

Je refuse l'inacceptable:c'est le sens de mon engagement à la CGT et de ma responsabilité de Secrétaire Régional . 
Serge URIA.

 
Quelques nouvelles rapides et le rappel de l’agenda :

Mardi 1er avril
Le point fort de la journée est la manif appelée par le collectif des MI/SE, AE et l’Intersyndicale à 14 h devant le Rectorat. 

LES MI/SE, AE sont en grève depuis dix semaines. Ils ont d’emblée placé leur mouvement dans le cadre d’un mouvement d’ensemble de l’Education nationale. Aussi ont-ils décidé de reconduire leur mouvement jusqu’à vendredi même si, comme c’est vraisemblable, la loi instituant les assistants d’éducation sera votée aujourd’hui. 

La manif sera suivie d’une AG de grévistes à l’amphi BROCA 1

Mercredi 2 avril : 

L’intersyndicale appelle à un rassemblement devant le Rectorat à 14 h 30 . Une Commission technique paritaire académique doit se tenir. Elle sera boycottée par la plupart des syndicats. 

Jeudi 3 avril
C’est la grosse journée de mobilisation public-privé sur les retraites. 

Le rassemblement est à 10 h 30 aux allées de Tourny. 

A la suite de discussion dans des AG de secteur, l’intersyndicale propose de rejoindre la manif en cortège des grévistes de l’Education nationale derrière une banderole «  pour la défense du service public d’Education, pour la défense des retraites »

Elle propose que sur Bordeaux nous nous rassemblions devant le Rectorat à 10 heures. 

Des contacts sont également pris avec les organisateurs de la manif pour que selon , la tradition , le secteur e lute , en l’occurrence l’Education nationale soit en tête de manif derrière la banderole unitaire. 

Ces propositions devront bien sûr être discutées et entérinées par l’assemblée générale de grévistes qui se réunira mardi après la manif. 

La manif de Jeudi se terminera au Grand théâtre où sera organisé un  grand pique nique. 

C’est  la suite de ces agapes que les ATOSS et tous les collègues « décentralisés » organiseront une nouvelle manif. 

Pour nous joindre :

Par mail : mieres@wanadoo.fr
Par téléphone : Jean Marie : 06-81-17-73-97

